
ES TEHEES
B DÉ AJ

vj£ t'unnu

Canadien
STE EN
à Blé et Terres à 
nitoba et dans les 
u Nord-Ouest.

à proximité du chu- 
èremeni propres à la 
ITî? MELANGES DE 
^’0 des bestiaux, pro- 

peut acheter un«

itloiis de C ulture, 
Les prix varient 

o liant, avec des eou- 
ulture et sans condi- 
etablissement, à prix 
ne inspection minu- 
îrs de ia Cpmpagnie. 
te avec condition de 
4IS de la moitié du 
'é sur la portion d >

Paiement :
uvent être faits er. 
chat, ou en six paie 
intérêt. Des Dében 
ntêtre obtenues à la 
ou à aucune de 

>3 ser nt acceptées 
me sur leur plein 
accru, en paiemeu

rer des Pamphlets, 
' on s’adressant au 
H. McTavitih, Corn, 

a Winnipeg, à 
s relatives aux prix,
scriptions dos terres, 
ssees.

DKINKWATEft, 
________ «crétair•mm ;
nt être effacées.

>A" & Cie., 
ca i, ) LONDRES,
! f . Angleterre;
(• M. In lteine,
1 cette nréparation,
DATEUR !
1 ce ia petite vérole 
•plication est simple 
• aucune douleur n 
ntient rien d’un ca
$2.50.

iinerflux.
de LEON et Cie.,
mutes les cheveux 
e douleur j les che- 
iis Ce remède est 

a. Re-lètens comp 
Prix : $ 1.00.

igent général
Bouton, Mows.

1 \

i

» recevoir le 
wrtiuient 
es et doree# 
x «ini ait 
te en Canada

MATT
DE «EtELES.
IDEAU.
échantillons de 
i trine.

Ri

INÏERCOLOKIAL
ale, des Passagers 
iada et la Grande 
cte entre l’Ouest 
du St-Laurent et 
tussi le Nouveau- 
f-Ecosse, l’Ile du 
pe-Breton, Terre- 
a Jam..ique. 
ants chars-palais 
îurs-Uortoirs font 
c press.

vont en Angle- 
europi en peuvent 
la malle chaque 
ifax, en partant 
ss-midi.
ins et de mar 
x poit d'Halifax 
désir,i bits pour

expérience a dé- 
tl et les lignes de 
vice entre Hali 
>ool et (Hasgow, 
it la voie la plus 
a et l'Angleterre

7
!

x>

relatives
tlue passagers 

s’adressant à 
ent de billets, 
Sparks, Ottawa.

s et le fret de 
in, rue Yerk,

INGER,
tendant générai. il

I

Lay tor
i, Ottawa. Les 
ront bonne table 
rétes à cet bétel, 
tone est uttaché I

ro)»riel*ire

.

,p

uÜ CANABAO, 21 Avril i860.

PEtflLLETOH bon souvenir de ma jeunesse .
Or, col me je ne voulais pas 

faire du «.outage avec vous, il 
fallait bien que j’avisasse à un 
autre moyen. Je jetai mon dé­
volu sur le magot de la mère 
Rabat-Joie.

Pour le métier, j’eus la pa­
tience que vous n’auriez ptXt- 
être pas eue de réveiller sa mé- 

—Bon ! pensai-je, Le magot mosre endormie, de provoquer 
est là ! ses souvenirs, de diriger la con- :

—Comment ! malheureux ! tu versation de manière à ne pas 
as eu le cœur de dépouiller cet- amener dans son organisme dé- 
te pauvre lemme ! s’écria Ray- bile une commotion trop violen- 
mond. te. Ce n’était pas une mince

—Oh ! attendez donc, fit Pros- besogne, croyez-moi ! Aussi, je 
per d’un air narquois, nous ne n’y serais jamais ai rivé si je n’a- 
sommes pas au bout ! vais pas trouvé dès le début le

M. d’Hérissay, qui durant ce moyen de la calmer, 
prologue légèrement railleur de Quand il s’agissait de son ma- 
Prosper, avait donné quelques ri, la violence de ses souvenirs, 
signes d’impatience, se calma de ses paroles, était telle, que 
tout à coup dès qu’il entendit j’en étais effrayé. Je pris donc 
prononcer le nom de la mère à tâche d’entremêler, dans un >. c 
Rabat-Joie imbroglio perpétuel, le nom de

Quant à Raymond, sans s’ex- M. Délateur avec celui de M. l's
pliquer quel intérêt immédiat Kaymond et d Armande, et je ma,uiie- le rognons, 
apporta le nom de cette pauvre réussis au delà de tonte espé- Ht la débiiïw des n"ri, J’amv» 
femme dans le récit de Prosper, rance. La lumière se fusait eu q„e LYlmèra m^aUaUp'VL"' 
il prêta une oreille attentive. eue. Je voyais sa bouche souri- Bien '

Le rusé coquin sentit qu’il ra, ses yeux s’animer, je la vis 
commençait à être écouté. Cela pleurer enfin ! 
lui rendit du courage. —Mais c’est donc vrai ? de-

—Quand je vis, reprit-il, que manda Raymond, qui n'en pou- 
la mère Rabat-Joie ne voulait vait croire à ses oreilles, 
glus de mes bons offices, je me —Encore un instant, fit Pros- 
dirigeai vers la porte. Ah bien! per, je n’ai pas fini. J’essayai 
oui. Pas moyen de sortir sans de toutes les ruses pour ac­
ini dire le nom de la personne quérir la certitude que je cher- 
qui lui envoyait les meubles que chais; je tentai de me faire jias- 
j’avais apportés. ser pour son fils, je lui tendis

Ma foi ! pour m’en débarras- les bras; elle me repoussa, 
ser, sans me douter de l'effet que Elle était bien un peu étonnée 
j’allais produire, je me décidai de me voir si parfaitement au 
à la satisfaire. courant de ses malheurs, mais

—C’est M. Raymond Delà- elle n’ajouta foi à aucun de 
tour, lui dis-je. mensonges que je lui débitais

Et je tentai de passer outre. pour l’éprouver.
—De atour ! Delatour ! répéta- Bref, je soulevai la question 

t-elle à plusieurs reprises. Qui du magot. Elle refusa de me le 
vous a dit mon nom ? livrer immédiatement, ainsi que

—Son nom 1 fit Raymond qui je le demandais; Liais elle pro- M1
tressaillit, mit de me l’abandonner le jour a

—Je ne pou va’s pas y croire, où je lui amènerais son fils et sa , ,■ été p.rt011
continua Prosper. Je l’interro- fille, car elle ne s’y était pas <mlM.°îvu D<lrolt'

trompée, elle vous avait recon­
nus, Armande et vous, rien que 
par l’instinct maternel.

Qu'ajouterai-je? Pas grand’- 
chose, calmez- vous. Je ne me 
fiais qn’à moitié à la promesse 
de cet esprit affaibli. Je voulais 
avoir le magot, mais l’avoir en 
entier, sans qu’elle en détournât 
une obole.

J’en trouvai l’occasion hier, 
et, penda t que ' o e L.ère et 
madame Plichon partaient à la 
recherche d’Armande, je m'in­
troduisis chez elle, où, à force 
de perquisitions sans résultat, 
je finis par déterrer le bas de lai 
ne que voici, caché dans les élas 
tiques de son fauteuil.

Sûr désormais tqu’elle n’en 
distrairait pas un monaco, je ve­
nais aujourd’hui vous faire part 
de ma découverte.

Et maintenant, messieurs, fi­
nit Prosper en s’adressant à ses 
deux interlocuteurs, je m’en r»p 
porte àt. is. Le secre t que je 
vous livre a-t-il quel e valeur 
à vos yeux ?
— Ecoute, dit Raymond d’une 
voix que l’émotion et l’espoir 
faisaient trembelr.si tu dis la vé­
rité, je te pardonne,j’oublie tout.
—Et M. d’Hérissay ne me fera „ ___ _ .
pas arrêter ? demanda Prosper. " l.-Kidney wor“
— Je vous promets, répondit le
père d’Andrée. H-Uor»*-o^Mtetn.b™*, Mieno».,

---Et VOUS me rendrez le bas f E‘*—Ton» lorlnrelwr lo rhume-
do laine ? I V,1-” " Kidney W„rt " m’« euéri lore,™ lee

— Non seulement je te ren- ?tu«°müafrt“pé‘r!dânu"oi*?ÎM.<’t M" 
drai, dit Raymond, mais je m’en- Kltod*e Mal0°1'"' Wm «*“'•
gage à doubler la somme qu’il 
contient.

—Vrai ! s’écria Prosper, à de­
mi fou de joie.

—Sur l’honneur !
—Alors dépêchons-nous, fit-il i 

en se dirigeant vers la porte. |
Ils descendirent, arrêtèrent le, 

première voiture qui stationnait
sur la place, et jetèrent au co- | Le FuriScalcur du Sang, 
cher l’adresse de Prosper.

Raymond avait voulu que 
tout d’abord, M. d’Hérissay ren­
trât en possession des valeurs 
qui lui avaient été dérobées.

Ils montèrent tous les trois 
dans la voiture de Prosper, qui 
remit scrupuleusement tout 
ce qu’il avait emporté la veil-

“ J’ai venflTert;”
De toutes les maladies imaginables 

peni ant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a r-’Com­

mandé les •• Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
-le suis complètement guéri el je recom 

mande s incèrement les Amers de Houb on 
àlout le monde .!. O. Wa aer, Buckner.

■■■ VÉEITABLE

ÉLIXIR D GUILLIËLA FOLLE Voitures! Voitures! Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Ph'«" de l~ Classe, Docteur en médecine

a la Faulti d« Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, O, Rua de Œrenelle-St-Œexxxxadxx, O, PARIS

Mo.
foiturps rout rues ou decouvertes, 

Phnélous. Kovkaways, Express, 
Chariots à jialn, etc., etc.,

Fait‘.; à or !rt\ aves soin et promnliin-ie. 
Ji‘ repare aussi les -orturvs fi ferre 
chevaux, e.c., etc. Las matvnaux tjut 
j’emploie j our !a confection il 
turcs sont de première qualité ■ t 
ouvrage est garanti iM.tsuisIe >
du travail de ia main d'œuvre que suu 
celui de la solidité et du li i. ...

Je sollicite le patronage dApi.biiu e 
géneral. /

Je vous .idibsse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo* Une expérictfc déplus de soixante années a démontré que l'Élixir
CHt il lié était d'une efficacité incontestable contre les Maladies du 
Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre Jaune, le Choléra, les Affections 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enflants et dans toutes les Maladies congestives.

l.'JÊATXfjB de GUILLIÉ préparé par PAUL OAOI est un des médica­
ments les plus efficaces et les plus économiques comme WKOATnr et 
comme BEPTJSATI7. 11 est surtout utile aux Médecins de campagne, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secourt médicaux et à la Classe ou­
vrière, â laquelle U épargne dos frais considérables de medicaments.—Comme 
purgatif, il est tonique en même temps que rafraîchissant, 11 n’txlgs pu 
unsdiè te strèn et peut fitre administré avec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident 
*• «flirlM tutntiau. - Eriger le TérlUlle ÉLIM le 80IUIÉ, pertut II tfnatan PAOL 8 Alt 

•t la Breehira : Traité de f Origins dee eisina, ioit ahaque boiUllle éeltltre accempapée.
TXégôS à Qu<b*o i D' Ed. MORIN * C-, 1‘harnMcÎM-ChimiNtff. 814. rme 

«T DANS LES PHIMOIPAl-AS PHARMACIKM BU CANADA.

’ILULES PURGATIVES d’Extrait d’Elixir Tonigue Anti-Glaireux in V GDILLIÉ
contenant, «ou* un poUt^ToUunn, tout©* les ^i-oj>r!4tés tont-purgaUve»

ïîoublotj. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant nrès de

années et aucune médecine ’ n’a 
semble mo to ire du 

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou- 

-eilles de vos Amers e Honblon, et à ma 
rande surprise je suis ausis bien aujour­

d’hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 
Qlv /ous aurez beaucouji de succès, ' 
AYecce jiuissanl et 
Efficace remède :
Quiconque ! 

oir plus de détails su' ma guérison peut 
s obtenir en s’adressant moi, E. M. 
Williams, 103 16th Street, Washington,

P1

.A LF HEP MATH-EU,
\o. 3SÜ rue Clarence, Ottawa

U juillet 1885. la

* serait désireux d’a-
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M
•>

Poudres de Condition d’Alexander
BOUI.KN POUR les RO«mx»

BT ADTRB8

KHFC1 » ES CELE BRI

Que toute autre choee :
Il va un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et présqu’incapabto de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se j>asse à peine un jour sans quo je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklilfe Jackson.

Wilmington, Del.
LesV bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’qUrent sous i< 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

m*là plus counue
ip

Monde entierPOUR LIS
HHevar.! ■jv

P0U8 GUÉRIRAcbnt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste ei Saint-Patrick

À VIS.—Les médecines cl-dessus, célè 
(V b res dans tout le Canada jiour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

EN TROIS JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte ü'accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denaln, 7 — PARIS 
A Québec : D'Ed. MORIN & C". —A Klutréal : LAVIOLETTE & NELSON.

BT DAM TOUTES LES BONNES PHARMACIES OU CANADA

<W0<N0>Mt»M 0 ••• 0 ••• 0-C4

&TT^r-. VERITIFS, STOMACEIQÜES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS
°8 Ruorisson* ot préviennent les maladies qui se i attachent-

Èf MrSr.tJJÿf \> I'bnooboembnt dM rwTEBTnvrs.teUos que : Jfa nqua 
S p \t Mim-aine, Vountlpation, Anus» Un Blin,
ni > de Santé IJ Conqeotéon* du Foie, élu Poumon et élu Orreaikili
*\ ,1» Hnrtpnr M 11188 IM1t6s kt CONTREFAITS

“ aociear /* Eilgnl’MlgMUil-J^aun A ogiltu,,mliMTËRITABUh 
%\t RAHCt Z» X’ SOI, IIStwftetMgrMlai)—3fr. I. boit. 1105gralnt).UÜM tutàl,uWk. 

**>-—i,* Q*OgciVU »0M11 C“; »,,n(,Val,UTIOLITTU 1ELHU.
______________BT PRUMBBAUiH I'MAKMACIU DU OANAOA

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v. LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest.JOUISSEZ et DAGLISH & FRERE, rue
De la Santé et du Bonheur

: Faites
comme d’antres 

ont fait.
COMMENT?

Souffres - von» de maladies de» Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez

McDougall & cuznbj
Le us ancien magasin de ce genre à 

Ott* , établi en 1850, à l’enseigne de lu
GROSSE TARRIERE,

Rue fusseï, el coin ce la rue Bute,
CHACD1EKE8, OTTAWA,

Et àMÀTTAWA, P.Q.

a ramené, pour 
)mbeau, lorsque 
treize médecme PhotographiesCHEMIN DE FER

iicr ADA ATI »™*Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
geai et je crus distinguer au 
fond de ses réponses, d’abord 
vagues et embrouillées, une cer­
taine analogie avec l’histoire 
d’un de mes anciens amis d’ap­
prentissage.

—Et cela se passiat le jour 
même où tu apportais les meu­
bles ? demanda Raymond en 
proie à une excessive agita­
tion,

GRANDE REDUCTION, ” suffis TSaVfSSfi:
blesse de* neris, etc., lorsque l’on désespérait

^outrres-vons

LA UN MOIS SE0LK1EDVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points â l'est.

Photographies grant our
“ Le *’ Kidnev Wort” m’a guéri lorsque 
on unne avail la cousistanee de U craie, 
ne reeeemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabodjr, Mass.
Souffrant de la diabète T

‘ Le “Kidney Wort” est 1© remède le pins 
efficace que j aie prescrit. Il prutwre un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip U. Balle», Mono tco, Vt.
Sooffres-voe* do usaladle» dn Me T
i j.L* ‘‘Kidney Wort” m’a guéri d'une ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolouel

W Gai des Nationale, N. Y.
na do douleur» dau 
le do» r

* f “ Kidney Wrort ” (1 bouteille) m’a 
Hguéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 

pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Talhnngo, Milwaukee, Wis.

^CABINET
$2.00 par do%.

CHEZ

MCDOUGALL i CUZUEBi
brf J 883.

L’ORtiAiXlSlt d, L HHlhIt t CONVOIS a PASSAGERS A 
‘S Tous Lea Jours 4 Borion <&Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si complinué, et 
artistement fait, est dérangé par la r Delorme

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
CHARS PULLMAN.artistement fait, est dérangé par la mala­

die, on doit rechercher le moyeu le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, j compris la Spcrmathroée, Go* 
urhée, ia Splnlie, la Stricture et l’impor- 
ice, etc,, etc.
PAHOEQUE

monsieur.—Le jour même,
—Et tu ne m’en as rien dit 1
—Ah ! voyez-vous, dit Pros­

per en riant, voilà que mon se­
cret commence à jrrendre de 
Pimportance que je lui attribue. 
Aussi je suis bien sûr que vous 
me rendrez mon magot, et mê­
me que vous y ajouterez quel­
que chose.

Je voulais prendre des rensei­
gnements préalables. Le hasard 
me servit à souhait. Je décou­
vris, dans la maison même, une 
fruitière, curieuse et bavarde, 
qui se laissa Liter assez docile­
ment les vers du nez. Pour lui 
inspirer confiance, je lui laissai 
croire que c’é.ait moi qui lui 
avait donné les meubles. Bien 
plus, je lui remis cinq francs 
pour fournir de vaisselles le 
ménage de la mère Rabat-Joie.

Des dates et des détails qu’elle 
me fournit, il résultat très claire­
ment ceci : c’est que si cette 
femme était bien la même qu’o.. 
avait relevée sur le boulevard le 
jour de la mort de votre père, si 
cette femme se nommait Dela­
tour, c’était votre mère, la pro­
pre femme de M. Délateur, qui 
avait été témoin de la chûte 
épouvantable de son mari.

—En effet, fit Raymond bou­
leversé. Je sais que ma mère 
allait quelquefois regarder la 
maison que mon père faisait 
bâtir.

—Aussi, poursuivit Prosper, 
comme je connaissais votre his­
toire aussi bien que vous-même, 
je résolus de m’assurer que 
mes suppositions étaient fon­
dées.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. areo le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New*

A partir du *9 Juin ISIS, les trains cir­
culeront comme suit '•
Parlant d’Ottawa. I Arr. A Montréal.

#.00 a.m. 11.30 a.m.
4.00 p.m. #.*20 p.m.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.»ouffroe-vo

18 Oct. Fÿ lp.

.1. II. 4I5I1L
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRi-.

Souffres-vou* do maladies des 
rognon*T

"Le “Kidney Wurt” m’a guéri de mala- 
dies du îoie et dee rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement do* médecins, é’e remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Pr’t de Montréal. Arr. à 
8.45 a.m. 13.93.20 p.m.
4.30 p.m. 8.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous lo8 
autres trains du Grand Treno.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant 4e Montréal à 8.45 du 
matin ee raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

.’.îo Marchand dk

PEINTUREvous avez été trompé e1 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’héritez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jl hannbssen, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

«/gratis*»*

tio:m et m’a guéri après que j'cui fait l’t 
d autre* remèdes pendant seiie ans.

Nelson Fairchild, til-Albacs, Vu

KT DK VITR
b26 RUE SUSSEX

OTTAWA 
M. A ri al so charge de toute 

commando dans sa ligne d’h. 
faires ; il surveille lni-mêi i 
toutes les opérations de sa boa 
tique, et ses prix sont raisoun 
blés.

les autres remèdes dont paie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johanuessen par- 
faiiement cacheté h toute personne souf 
ffS il de cette maladie, pourvu qu’ell 
s'adresse à son seul agent autorisé, au' 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49. South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont li ai 
tes par les prescriptions spéciales du duc 
leur Johanuessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
'o"te réponse est envoyée frais de poste

Btee-voii» bilieux r
“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

tjuo tous les autres remèdes dont J’aie jamais
Mdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. Les propriétaires treu „ront 

un grand avantage en le favo 
risant do leurs commande*.

17 mars 1883

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagère pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n’importe quel en QJ 
droit u fjj

Les billets et tout autre renseignement peo- km 
vent être obtenus aux bureaux d* Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LIN8L

le

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenanten mains un imaaense as­
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles neu- 
ont désirer en fait de chaussures <vau­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
gojfit et à bon marché.

ssus e n feutre, elaqnee doublées 
blées.

«. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c* 

ia bouteille. En vente chez G. ü) 
î)acier et H. F. MacOarty, Ottawa*

84— 1 an

malad* dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mea amies qui eu onf 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoroaux, Ile Le Mothe, VL

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’uue bonne sar i

Faites usage dn

KY,
Gérantfouservatoire de Musique,

333 RVK SUSSEX
JULES HAEMERS,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 23 août IPS’!. Pardei
non-doa

CHARBONPrix modérés pour «ommeuçwnt».
13 octobre 1885—la.

i Tcupîs, T&tdIs, Etc

- MA1S0NDÏ TAPIS LE CHARBON Bureau argent iflui insubu
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
établi 1884.

CLUB HOUSE LACKAWANNAD’OTTAWA
)Ancien Poste de P. ê’HEAKA fi -n V- "lui grand assortiment, les meil 

' a’enrs, et l°s plus bas prix ea 
fait de20 22 ET 24, RUE GEORGE DE PllKMIKll CHOIX

Avec tout autre que vous, 
Raymond, j’aurais fait une affai­
re de cette découverte, et j’aurais 
vendu cher le secret que j’avais 
surpris ; mais vous avez beau 
dire que je suis un misérable, il 
n’en est pas moins vrai que j’ai 
pour vous un faible inexplica­
ble. Je l’ai répété a qui a vou- 
1 ul’entendre : vous êtes le seul

.relarte, Rideaux,Cet e maison a été reparée, décorée et 
blé* à neuf, avec toutes les

A élioratlons Modernes
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,
Uomiche#, Pôle#, Garniture 

et Meuble# de toute sorte. A bord des Chars seulementDes avantagea spéciaux sont offerts au) 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vins, Liqueur# et Cigare#.

le. à la £0MmBas prix. Qualité garantie.MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
MS Hue SPAHHS.

'A suivreI

A. II. MACDONALD,
Encantewr de la Heine, 

RESIDENCE,-.......253

J. G. BUTTERWORTH&CieSHOOLBRED et Cio.T. P. O’CONNOR, Prop.Pommes sèches, 4 cts la livre,
chez N. A. Savard. tawa, 2 sept 1884 VICHOLAS86 BCE HPARK8*Ottawa, 17 Bée. 188t. •|
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